
PLAIES GUERIES 
DES Mll.i.lKRS • VMriciiiii J .)Ul souf. 

iraient d'ulcères variqueux, de plaies incura. r de maux ne |*mM>, d eogéma rebelle, 
dartres, de demans-ealsenj, etc ont -té 

radicaierarènt eu*"-* 4» - ' * " ':6_ -f""!* 
par le nonv.Tij trei'etnétif .ri Or WOLf. Iians 
un but Humanitaire «- iuerv*HI*u« trai-
v»nienl esl in nqué « a t i e ••• M O Peete. 
rieu.x ** O i , Spécl >!>-!••• '»*> rtae «las Kau. 
ree. a B O H O E M A Nilronrtei. qui répondra 
par retour riu rotirrtef • i •-nv«rr.i sous pli. 

t,.,i 1er ien-eii_--ri--Mi>eri:s riésirés 

.1 \ i i | t i i ' » K is — 1. — 13 a. la, cou. tri i l. Gra-
donte r, ftaisers rouge?, valse 

r. vilo (le Violon ; 4. Ouverture de 
i.os uilrage» -l'autour, cham ; ti ..«. 
m <1 Anjenthn -, 1. Menuet, solo <le 
i*)c marat.rr ; :.. Elégie. »olo rie vt.,-
.anses alsaciennes . 11. \ Litlle UatM . 
nber. t i lo .— *-o b. 18, communique 

: « e irç/ i il esperanto. — -M n. »*> 
T'es pas si rlc ht que ça inono-

l 'O l l -
.- i • . Portei-vous bien - • Vu-ce pour ,>' 

Vincent d'Indy pour \ ;m nccfle et p 
v •••"•• .liant : Sona'c ci> L \ • Hébert» pottt vio-
li i. >•!:•• ci plane. : Le nlîlet <i. '• -t«-rl.- Caprices, 
m SI iiuneni • Csltr d'atqties ewtoncelle m piano; 
Uonrto du nil'.et île Loterie. 

Carv,lonnage - Déménagements 
E D E R O N C Q «3 Cie 

62 rue. i 'ambrât, à LU t. Té!. 8.03 - 37.48 

culleiin économique 
iMHis tHalie» centrale»!. *. — viandes. -

Uicut» ijuettiei terrier* tt.SO a 9 le KUO ; devant 
-i a 4 . aloyau 7.60 s ifl.ao ; culasse a.50 a * 
veaux : ire tjUHllte. 5 et) à tt : Se qualité 8 a u.M 
3e -tuante < { i « - Moutons ; ire qualité 9.nu a 
.ll.au : M qualité s a 9T0 : Se qualité 5.90 a 
MM : 4ifO<* 10 < l i : -carnes usures s à SI. -
l-orcs 1t« jualtt* 4 \ *.S0;?e qualité «50 » 7 90 ; 
filet-. »*u à U-S0 . jambon» à i is.so. 

tsurrss. — Centrifuge Normandie 13 a 1480 le 
kilo ureteffne 'i-*> * ><* : cnere-ne-poitou 
l-'.jn o 15 : marchand» Normandie 11 40 8 13 98 -
F oigne 11 a 13 ïu. 

ta ut» — Normandie extra. 4*0 à MO le l.ouu ; 
cii ox * » m : Bretagne cbolx M t Uo ; 
autres 130 8 » • 

in 
volailles. — Csntrtt rouennals u l M pièce . 

nantais 17 a 13 : termes ses a 11.88 le kilo ; pou­
le!. morts nantais ta a l«50 ; poules de Bretagne 
a a 13 

VICHY 
4 tt h e u r e s d e Parla 

ETABLISSEMENT THERMAL 
(Troie olaseaa) 

C a s i n o - G o l f - T e n n i s - C o u r s a s 

Nombreux hôtels et villas 

i l i.AVtti:. 6. — Gales. — Clôture — Juin 
IOF :>•> : im.iet 489 -, août 48I.W : septembre 41& , 
octobre «T. "*> : novooinre 467.50 : décembre 4i-3 . 
j.invi i- >.;* i tf-vricr 444.-» ; mare 43t.» ; avril 
430 98 ; ma I 4.>6 
Tendance terme. 

mi1 »»m-_gBags 

Ventes : 5.500 sacs. 

Pourquoi le traitement par l'électricité guérit : 
Oc nos iouii. le Iraitemem psi i électricité est sans centiedu le plus populaire II 

ollre des avantages tels que sa vogue n'a cesse «c s'accroître depuis 20 ans ei l'on 
prui envisage! l'époque eu les médecins présentent exclusivement l'eleciricilc pour le 
trattrracni de toutes les altecnons chroniques 

Inrfepcedemineni de sa gisr.de rfficeciie therspcuaqnc, ccqui leit surteet sa grende vogur 
c'eailalatilnc avec laquelle le malade suit le traitement chei lut, sans sbandonner sas habi­
tudes, son rrf/tmr ou ses occupsnons Le courant sgli sur l'organisme d'une- lacon puissante 
et douce 8 la lois, lonitr les net!» elles muscles lornie les organes essentiels de I économie, 
leciliie les Cchengcr. organiques et rend vraunem le vie aux débilites nerveux n déprimes 
,La foérisos radicale et permzneate est eblenae des aftecii»ns saivantes : 

Neurssihcnie sous s e s d i v e r s e s tormm*. Faiblesse et Oebitilé ntr-
**uae. Asthénie générale. Vmrlcocèle. Régénération graduelle et 
durable des fonctions masculines. Affections arthritiques telle* 
que : Rhumatisme. Goutte. Sclatlqus Oravelle. Calculs néphréti­
ques. Obésité. Eczéma. Artériosclérose, etc.. Maladie» des vole» 
dlgestlves. Oyspepsle. Gastralgie. Gastrite. Entérite Constipation 
opiniâtre, etc. 

L Institut «ederas «a sV Orara. a Bruxelles lient * sa «atgiislssi «ce malades 
te 008 brochures qui seront envoyées GRATUITEMENT a tous cesn qui, désireux d> 
puiser les connaissances acccaaaiics poui ta guetii. et poai wuti d'une aaetnr sani« 
en lerom ls demande ~ m* «s 
. Une simple cane adreasee ce roui s aV st Ot M. B QRAltD. lastllut •iaderee 
JS. •vcette Als«e«dr<-Bcrtrssd. traxeUes-Feeeet. suffira pour recevait frelsitemcst une 
avpvrbr brochure illustrée valant S tunes, smsi que tous rcnseignemenie aai mou' 

MARCHES DE LA REGION 
Seurre. — Valenctennes 13 h U «e kilo : Causal 

U 4 14 . Avesnes 13 k U ;Uravcllnes I5.5U 
Bruay en-Artois I» s 13 : Alre-snr la-l.ys 11 A 
13 S0 : Aubtror tu a 13 ; 1 ernes 10 a 11 : Henio-
Liétard 14. 

Otuls. — Val<>ncieones 0.80 place ; Cassel It a 
Il les M ; Aresnes 0.40 et 045 pièce : Gravellnes 
19 SO les M : Broay 11 : Aire 19 a 13 : Aubuny 

9 8 9.50 ; l-ernes 10*. 1050. Heotn Ltetard M. 
Pomme, ils terre. — Valenclennes O.eu a 0.75 .e 

kilo ; aCsbei 0*0 ; Avesnes 0.7S . Gravellocs 78 les 
n«i .111.., ; nruay 0 75 le kilo ; Aire 55 a fia las 
le* 100 Kilo» ; Hénln-ueurd 0.80 le kilo 

Volaille» -- poulets : Valeoclennes 15 à 95 pièce 
Cassel U • .U la couple Gravollnes 30 8 88 : 
Bruay 7 a St pièce : Aire lit S 39 la couple : 
Anblcny 14 a 30 ; Penses 10a *o plftce : Hentn-
LietarO 8 a 15. 

AttATTOIM — Mis 4» easta m chenue de» 
viandes énoncée» cl saasona Semaine rttr 30 oo-il 
au 5 JUKI 1088. — BtsTOt Ire qualtu 9 90. 9e, 7 s» 
3e. RM le kilo . u-enlsse Ire qualité. 8.90. as v.85. 
3A s 50 ; taureau Ire qualité » 00. te I SO. 8e 100 
veau ira qualité tl.sS. 9e 11 on M 8.00 , œomm 
1rs qualité (ISO. ta USO .Se » 00 ; porc lia qualité 
9.00. Se 100 

HALLE* UT MAROTTES — Semaine (lu «0 mal 
au 5 tu In 1095 — Beeuf ira quai lu 8 50. «e A.50 
vache Ire qualité * 00. -?e « 50 ; tavreau ira lua-
llté 7.50. 9e A 00. le 4.50 : veau ire qualité tiou 
2c i.oo 3e soo . mouton ire qualité. 11 00 . porc 
ire qualité 9 95. 

Pyrénées Lourdes 
UNS SEMAINE / O n (-

toutes dépenses comprises < f O U *• 
— DEPARTS A VOLONTE •— 

Deoiandet IKJ* Dlverts iMogramni.-* 

N O R D - V O Y A 4 
SS, rue dés Stations, LILLE, Tél. 
Lecture Populaire, 36, G de-Rue, Roubaii 

Bourse d'affrètement de Douai 
s é a n c e ou t JUIN 

rlscarpetle-Lomme. «00 . u^ricourt-Parii entt-
rons, 93 75 ; aayant-Mortagne. t.75 1 Gayént-
Neu11ly-sur-Marne,, 2« 10 VioLaincs riers-en-E»-

creWeux. 4.80 ; Bscarpelle-Gand. 8.75 : Beuvry-
Bory le-Long. 90.75 : Garant Parts environs, 93.50; 
Ostrtcourt-Don, 9.80 1 Vlolalnes-Parl» onvlroni. 
Mno ; Gayant-Koneo ibnquetteal. «4.00 Gayant-
Neullly-sitr Marne. 94.10 ; Osincourt Paris qnal «le 
Pa«*v. 93 S : Escarpelte-Pans environs, 23 50 
Violâmes Saint-Omer. 8.18 ; yellee-Blache- St-
Vsatt. 4 75 - Antolng-Pont-b-Vendln (chaux en 
sac* . S.75 : vandïn Chol«v-le Roi. 94 40 : Violaine» 
AiizLn. 8.50 Vlolalnes-Valenclennee eaz.- 8.80 
Oayant-La Madeleine (poussier de coke). &.S5 

LILLU n.uies Centrales), 6. — Cours moyen des 
ventes a la date du 6 ]uin IB9&. - Volatiles tt 
gibiers, heurre et oeufs, fromages, fruits et pri­
meurs, egumee. même cours que le mercredi i 
juin, exception pour 1a salade. Laitue vendue de 
t a A lt. la douzaine, grande baisse sur la pom­
me de terre nouvelle vendue de 110 a tso fr les 
ton kilo* : les petits pois du pays ont fait leur 
apparition, ils ont été veDdus de 4 8 4.50 le kilo. 

I La Compagnie Singer 
uLif • 9. mi wmwiiE, 9 • iIiE 
Ses Mochines à Coudre 

Dsraiàrai Perfections a n M ai l suri P l i s 
nu Qomptmnt ot m Crédit 

RcPARAIiONS RAPIDES à PRIX savadêrés 

Peissen. - Soles i 1 II s km> 1 raies 1JWJI 
• 50 ; rougets 9 . merlan» 3.75 a 4.50 . ellee SJ8 
t 4 : maquereaux 1 *o s 3.80 : limandes 9.7S t 
3.50 . c l i icos de n.-r * 75 \ 3.30 ; ploiise» 1.7S SI 
?•>> . luttas 3 50 : merluches 2.50 A 3 ; doradea S st 
3 5U . colins 1.50 a i-A) : anguilles 8 S 11. 

MARCHES DES COTONS 
L S HAVRK. 8. — Juin 844. Juillet 651. aoOt «88, 

septembre 6ùi. octobre «58, novembre 88». dé­
cembre 804. Janvier née. février «70, aux» eli . 
avril ITTO. mal «Si. lendauce ferme. —Ventée x 
9.-0 Pal les. 

M * 
u sW/XtWsï -il 

Manufacture ACCORDEONS 
Napolitains. Strtttttlla. VtmHIt, 
\aini- Jtu/i-CcoiJ n TumtUnM. 

CAIALOCOt ILLUSTKe CBATItt 
TaBEZE.N ta paasego de* LUeé ' 

L E S t i L A S ( S e i n e » 

LE CHANGE 
PARIS e. — (Cours offlrtaniV Tondras 108. 

New-tork vi 90. Genève -.09 -a. Madrid 808 Ama» 
terdam «47 au. Hru.rolle-i .». Kome «7*0. Berlin 60». 
<»«l« 50.'. Koumanle •> 70 Danemark 308. Prague 
ts.'.50. Norvège .lia. vienne J»7. Pologne 408 

nnrvnmeria du HeoeH au Mord 
!»«i "is. rue de r-ans. unie 

Lé gérant : tmne >VtV. 

WBOKA 
à LILLE, rue Grande-Chaussée. XIV 

lies DERNIERES NOdYEAUTÉS etv 

TISSUS LEGERS 
INDIENNES CREPE MAROCAIN d» coton Lar-

>,'<=t)r 100 r./m. Blanc et tx>u- f* |Jft 
leur, bc mètre . U . O U 

CREPE QUADRILLA sole lavable, 
hlsac «t toias colons d'été. 4 I Qf t 
Largenr HK) o/m. Lo mètre. I H.J3U 

CREPON IMPRIME dessins riches}. 
ToiitOal nu an -es. Q Qtf 
l,aiKeur 75 o/io. Le mètre. O . Q O 

BOUCLETTE taiîo cl ruyée potir \;\ 
robe T i n a j a Lari;. ito c/m f* fr. 
\ i - r iHi> oceaatoB. Ln in.-irc. O 

GRAND CHOIX DE LAINETTE, lm-
preasieWs notiviMlea. Q 7 K 

Le niiMrô ou 80 t /m. 0.1 U 

TOILE SHANTUNQ pur 01. BltMlc. 
crème, écria». 4 Q o n 
Largeur 130 c/an. Le mètre | U . O U 

MOIRE ORIENTALE lavable Blanc 
et loloris mode. 4 7 Q / Ï 
Largeur 100 c/m. Le metra. I / . O U 

TISSU EPONGE CHINE. Blanc et 
coloris moue. f j f*r. 
Largeur 100 c/m. Le> nïètr© U . O U 

CREPE plissé, rayé, quadrillé, lava-
ale. Largeur 90 c/m. , n n n 

TrKs nouveau. I.é mèue . I U . O U 

Choix oonsIdéraMe de VOILES CRE­
PES Imprimes. 

Sen9ationned. 7.90, 5 , r 

ROBES POUR DAMES on fManvnf» 
[.inl.ii*ic lil.in.lii-. ravéo cou- «JQ Ir. 
leur rtoodo UtJ 

ROBE CRETONNE Irupres-loit toile 
de Jouy f'-rinc nouvelfa. nn (r. 

Toutes (cime*--. 33 et 00 

ELEGANTE ROBE en boau cr^pon 
fantaisie écossais, garnie "1 * . £ fr. 
bousocu nacra I Z D 

Pour Fillette, ROBE en < -tamine, 
LTairni© broderie nouvelle a la main 
Hose, pastel, blanc 

Pour 2 À 5 ans 
ia main. 

18.90 
GRAND CHOIX OE TOILETTES ET DE CHAPEAUX D'ÉTÉ 

POUR DAMES ET FILLETTES 

LAVEZ, LAVEZ, LAVEZ 
vo> foe-aete neaalea à Peau e t au a a v o n , auces 
einq PASTILLES OUF F Y ROUX par lotir et vous 
é v i t e r e z 8 H U M I 8 , 88ONOHITE8, gKROU«Wl«NTa. GRIPPES. 
Si vous Tses»m*. letJPaeti£iat»X>L.peyromrvotis guériront. 
Méthodegratisellranco.U'Uur^;ROLX,5 SquarsdsMessine.Parla. 

Baume Tue-Nerf Mlritja °2?J: 
SaBS. MAUX. . DENTSPLEFLON 

tnstsnlaaee. > C'est la mie preiiarstlos goérisunt 
rsdicaleds» ^ d'os» t»too d»8niUv» Prix eir 5 0 — U — 
uutu pharmacie.— anvoi !*• oooire e . S O .JIMIM^I à rue du Sec 
P. OIRAUD. l'k—, S, ru» SX PoUt, LVOH-Ol'UJNS. Arembault 

ESTOMAC - SANG 
Traitement et Cuérison par le 

modo 
La boite, t tr. 56. En rente tomes pharmacies: 

Dépôts- LILLE: BKTAERT. 19. rue Faldberbe ; C. 
HONDOIS. 9W, rue des Postes : B.MLLETIL, 109. rue 
I^on-Oambeaa. — etVES-LiLLE : OEBLOCK. —. LA 
MADBLBIME : 3. ItERliC, 139. rue (le Lille — HBLLB89-
MES LILLE ; u. CLAEVS — MARQUETTE: Pharmacie 
rie l'Abhaye — UOMCIIIN : DBRLOCK — ARMENTIC-
RES: nEVRED. — nAILLEUL: Kltl SKKLS. — CGMINBS: 
LAMBT.IN. — HAZEeROUOK 1 T.ERNOCT. — CONOg 
SUR-ESCAUT: CROMBV.Z '— DOUAI: DELAOUTBK. 
Petlfo-IUacc : VAN DEM WIFXE. t, rue de Paris. — 
SECLIN : DERUE1.1.K. - VALENOIENNES : UEQrENNB 
- AURAS : nnjl'i.'SNlpy, — CALAIS: R. VENIER. — 
BRUAY-EN-ARTOIS : l;OGER — LEN8 : DIEUiElDE. 
Place Jean-Jaurès — PARIS 1 Pharmacie Polytechnique, 
IIM. boolevard seh.-istopol. — ROUBAIX : Ant nEi.*-
BAKB.E. 1C3. Granae-llue. 

FABRIQUE 
CHEMISES 

FEMMES - HOMMES 

Peignoirs-Tabliers 
G B O S STOCK 

DEMANDE! TARie 

Edmond D E S E R T 
5><â Rue Lottin Q I 
M tf L.1L.L.E O I 

Au comptant et à crédit 
0 . 0 0 0 

VELOS 
toute» 0.3mues T T C f r 
aepuls * * a u " 

OacM%tont tét-ttts i8 fr. 
B . O O O 

MACrlINES 
à coudra et cordonnier 
ututeo marunee. Ï C O f p 
r! ir . i0\n'deo • * * • • . • « 

• i . O O O 

VOITUiES 
O ENFANTi d C n f r 

depuis I » w u . 

Camille SOPPENQ LLE 
3 9 Rue Neuve 3 9 
P r è s - i Gran-'- l lace L.ILLB 

RELIGIEUSE • * ̂ r . 
S Irmorrolén. taues N«ra>l Biasst 

M91S0H B0OÛHY 
(RATON N O U V E A U T E S ) 

15-17, Rue de Bèthune. 15-17 •* LILLE 
D S S i l V I S I E l S « T O U X I S 

DE LA 

GRANDE VENTE RECLAME 
DE FIN DE SAISON 

t&t*S&*Z9'BSrtStV&'ar18S'&*!fiS*'éSaV8Si 

Nombreuses Occasions a saisir a tous les rayons 
t 

OUVERT 
le Dimanche 
de 9 b. a 11 h. 1/2 

FERME 
le Lundi matin 

BON GÉNIE 
LILLE - Rue du Molipel, 33 et 35 ( Ancienne ne du -v r T | F 1 ? 

Vieux-Marché aux-MoulOns/ ™ aL<lL<a^aW 

I S—"— 

NOUVBAUTBS O'ETE 
LE PLUS OR AMD CHOIX DE MEUBLES DE LA REGION 

fe»»»»»»«s«»»»»»«»M»»»s»s»»»»»»»»»»»S»»»»»»»»»»'»ei»ea»»",»»»»»«»ase»»»e»»«es««a»»««»»»»«»»»s»»»»»»»«a»«»«»««»«»»»»»«»»««»»^»«»«««»«»«»»»e«8 

ON Y V E N D DE TOUT 
au Comptant et avec Facilités de Paiement 

3 ^ ENTREE LIBRE _,-
^^UiQLTB FRANCO ftOB f * » ^ 

PCUR5G0 ir. 
Le reste payable en 

Vous trouverez m BON PIANO 
Heut ou Occasion M Garanti * PRIX TRES AVANTAGEUX 

JSX -tr-sx. 0 1 * - % t T T f T T é~\ L I L L E , 41, rue de; Pyramides (ouvert le dimaoese) 
/ \ L 3 o O V ^ i n i L ^ L ^ L K J y V A L E N O I E N N E S , 9, rue FerrsB. 

FEl T.LLETON DU 7 JUIN 1925. — N* 61 

— Oh : i'Rl bon espo ir m a i n t e n a n t . 
L'intiocLiice de Maxime n e peut m a n -

auei d'être reconnue. . . 
— Ce ne sera paa suff i sant p o u r mot t 

fit Résrine d'Ormuta. 
Ce au'i l m e faut, c'est le vra i coupab le I 
Elle rentra chez elle. 
Et elle vit le coupnble . le vrai coupable , 

•jul l'attendait, son frère. Gustave d Or-
OTi.tz le cœur ronde rt'anaoisses qu'il cher­
chait vainement à dissimuler, inquiets des 
sort ies mystérieuse^ de sa s œ u r et qui au ­
rait voulu savoir ce cm'elle médita i t . 

Quand il la vit. l 'exaltation de la Jeune 
tVmme n'était r»as calmée encore . 

Ses veux fuleur-aient et toute s a c h a i r 
pa lp i ta i t 

Il sentit s es appréhensions a u g m e n t e r 
et d e m a n d a avec une anxiété qu'i l pouvai t 
m, peine c a c h e r : 

— D'où viens-tu donc T 
Tu e s sort ie de bien bonne heure. 
Tu e s toujours dehors maintenant . 
Que se passe-t-i l ? 
— Il s e p a s s e dit Régine. o u e . 1 e touche 

ptyut-étre a u but. 
— Quel but T 

Au but «rue Je m e su i s impose ; ven-
«er ce lu i au 'on m'a tuo-

— Tu v s o n g e s toujours T 
— P l u s o u e Jamais. 
— C'est de la folie ! dit le frèT» avec 

un haussement d'épaules, m a i s dont u n e 
pùleur avait malRre lui e n v a h i le v i sage . 

— Kolie ! soit, dit la Jeune femme, m a i s 
cette folie m'est chàre. Et c'est toute m a 
vie m a i n t e n a n t I 

— P u i s o u il est condamné . 
— Ce n'est o a s lui , dit Ré«-ine, aTec u n e 

sorte d'exaltation traRiqu*. c e n'est t e s 
lui qui l'a tué ï 

Ce Ut sera démontré b i e n t ô t 
Et ii faudra bien alors qu'on m'a+de à 

chercher le coupable. 
Et 3i on ne m'aide pas . te cherchera i 

s e j i e . 
Et ie le trouverai , m o n frère je le trou­

vera i ! fit Régine, e n dardant ses yeux d e 
f lamme sur les yeux de s o n frère, qui ce 
b a i s s è r e n t 

Heureusement , Léon n'était p a s l à I 
S il avait ass is té à cette scène, peut-être 

n'aurait - i l pas pu contenir l'horrible se­
cret 6« son cr ime. 

Mais Gustave tremblai t de le TOIT paraî­
tre. 

E t il ava i t hâte d'éloigner Réjrlne. 
Il eut un nouveau haussement d'épaules , 

p lus rude o u e le "remier. dénonçant en­
core p l u s de dédain. 

Et il m u r m u r a : 
— Quand on est folle à c e point, on v a 

prendre des douches 1 
Il y a déjà dans s o n c a b a n o n Mme Bar-

din t u i t'attend, car il est dit o u e cette af­
faire fera perdre la tête à toutes l e s fem­
mes . 

— Mme Bard in . d i t R é s i n e , n'est phss 
p lus folle o u e mot. . . 

Et c'est - a r elle q u e sera dévoilé tout le 
mvstère . 

Gustave d'Ormuti n e répondit avaév 

Il h a u s s a encore les é p a u l e s e t sortit , 
n ia is , malgré son ca lme apparent , toute s a 
chair était c o m m e hérissée d'effroi. I 

— Elle n e pourra donc pas , murmura-
t-il, n o u s la i sser en paix. Si je pouvais la 
renvoyer à ses c h a m p s ! 

Et il s o n g e a aux m o y e n s de l'obliger 
à paTtlr. ' 

II ava i t toujours peur d'une faiblesse de 
Léon, ou i continuait à trembler c o m m e 
s'il ava i t la fièvre, e t qui pouvai t d'un mot, i 
d'un geste m ô m e les perdre tous les deux 1 

Le cr ime n'apporte donc jamais le bon- I 
heur à ceux qui le commettaient ! 

Le gradin s'était c ru p lus fort 1 
P e n d a n t ce temps. M a x i m e de Trémont, 

qu'on a v a i t fait partir, trraoe aux influen­
c e s q u ' a v a i t pu faire a g i r M. le juge d'ins­
truct ion Bard in , avec le premier convoi 
de forçats, c a r le mari d'Etiennatte crai ­
gnai t les vis i tes crue le condamné pouvai t 
recevoir. Maxime do T r é m o n t d i s i n s -
nous , é ta i t arrivé avec ses c o m p a g n o n s 
de chaîne , en attendant l 'embarquement 
p o u r la Gtivane ou la Nouvel le-Calédonie , 
au bagne de* Saint-Martin-de-Rê. 

Si te bagne est pénible p o u r tous ceux 
qu i ont à le subir, m ê m e pour les misé ­
rables hab i tués & toutes l es pr ivat ions à 
toutes les fatigues," à toutes les promis­
cuités , combien n e doit-il n a s être atroce 
pour un h o m m e comme M a x i m e de Tré­
mont , habitué à toutes les dé l icatesses e t 
à toutes lea douceurs du l u x e E c h a n g e r 
contra ta casa-crue infftme, la coiffure dés­
honorée et les lourds sabots , des chaussu ­
res f ines et des vê tements é légants , cela 
doit être d'abord un supplice humi l i ent , 
intorérabte. suppl ice qu'augmente encore 
la dégradat ion des êtres dont on porte 
l 'accoutrement et dont on «st obl igé de 
subir te «ontact . ^ 

Pui s , i l y a t a n t do détai ls horribles «t 

s inis tres o u i font de l'entrée a u bagne 
d'un homme c o m m e Maxime de Trémont 
une torture s a n s n o m : le changement de 
c o s t u m e dont nous venons de parler, le 
numérotage , l 'embrigadement a u mi l i eu de 
di t s charges de mi l le méfaits , et toutes les 
foi-malitôs od ieuses et répugnantes qu'il 
faut subir avant de devenir un « vrai •• 
f o r ç a t la tonte de» cheveux, le r a s a g e 
des moustaches , les fouilles, etc., etc. 

Maxime n'aurait pas pu supporter peut-
être toutes c e s av i l i s santes pratiques, s'il 
n'avait été soutenu par r idée que eel l s 
pour qui il endurai t c e suppl ice dia:ne de 
l'enter, à qui il donnait cette inoubliable 
preuve d'amour étai t digne de cet amour , 
car el le étai t accourue pour le sauver. 
El le avait toute aux pieds, pour l 'arracher 
à s a condamnat ion , sa pudeur de femme, 
l 'honneur de «on mari , r a m e u r q u e l l e 
ava i t pour sa fille, tout ©a a quoi elle te­
nai t tant a u p a r a v a n t 

El le était arrivé trop tard, c e s t vraL 
par sui te de c irconstances indépendantes 
de sa volonté, s û r e m e n t m a i s e l le étai t v«> 
nue. 5 

El le était là quand on avai t e m m e n é 
Maxime et celui-ci l 'avait vue . 

Elle était là quand on avait e m m e n é 
Maxime, et oelul-ct l 'avait vu*. 

Et peut-être gublasatt-olte pour lut o n 
suppl ice pareil au sien, ou o i s encore, s" 
elle était enfermée c o m m e on te lni avai t 
dit. e l le qu i niétait pela foLte. parmi les 
fol les I , . 

C'était p lus terrible peut-être qua te ba-

Mnxime awralt voulu la Délivrer, e t i l 
souffrait surtout, de oon Impuissance à 
le faire, m a i s il na déaespérait pas d v ar­
river. 

Une idée , venue il né aa va tt ( fou. an­
crée dans «on aetew-it «• ne savai t *onrauot . 

u n e idée lui disai t qu'il ne partirait pas 
pour le bagne avec les autres , que son 
innocence serait rconnue avant et qu il se­
rait délivré. 

Il Dourrait alors voir à son secours. I 
Ct espoir , la pensée qu'il é tai t a ime, c e ­

lait pour lui c o m m e un viatique -jui le , 
soutenai t et l'aidait à gravir le douloureux : 
ca lva ire qui se déroulait devant lui. 

Ne lui fallait-Il pas un .courage surhu- ! 
m a i n pour ne pas faiblir en franchissant j 
les terribles é t a p e s par lesquel les il ava i t 
été obligé de passer l 

Ce fut d'abord le voyage dans le w«v» | 
gon cel lulaire, voyage horrible. ion.t. in- j 
terminnbla, où les curiosi tés postées aux | 
gares vous épiaient obstinément, où les cou- j 
damnés souffrirent de La fa im, de la soif, ' 
de l'a:nkvl ose ment produit par une posi- j 
Uon mai commode , toujours l a m ê m e : ce ' 
voyage cahoté , poussiéreux, au cours du- ; 
quel il fallut subir les Injures des gar­
diens , les humi l ia t ions auxquel les Ma­
xime n'était pas encore habitué, qui le fai­
sa ient s e révolter e t hér i ssa ient toute s a 
c h a i r . 

Quel changement avec ses voyages en 
première Classe sur des s ièges capitonnés 
au mil ieu des causer ies a m i c a l e s et de spi­
rituelles p la i santer ie s l 
. Ce n'était peut-être pas fait pour toujours 

pour lui. de ces fouissantes . M peu! être 
ne connaîtrait- i l p lus m a i n t e n a n t que le 
cahotement s inistre d a n s des w a g o n s fer­
m é s «t durs, où l'on respirait m a t et ou 
tout lr corps s e marbrait de meurtrissures . 

Mais non , c» n'était pas possible I 
Il subissait une épouvantable épreuv*. 
Mais 11 verrait la fin de -ette épreuve, 

et, de nouyeau . l'amour, 'à foie, la h v 
rniêre. que donne la considération, ravon-
ne.rstent pour lui . 

u verrait a'évanouir. comme ces broui i -* 

larda que le soleil dissipe, cette a tmos­
phère brumeuse de honte qui l 'envelop­
pait à cette heure et enveloppait avec lof 
tous. 163 s iens, sa mère, s a sœur ; s a m è r e , 
presque tuée par son ma lh eu r : sa Losur, 
dont l 'avenir s e trouvait a u s s i compromis . 

Tout cela s'effacerait et i l n e lui reste­
rait plus que l'Impression d'un m o n s ­
trueux cauchemar. Mais quand ? Il l'Igno­
rait, hélas 1 et. en a t t e n d a n t il fal lait aup-
norter d'inoubliables tortures. 

Après lo voyage e n c h e m i n de fer. cet 
fut — dures s tat ions de ce cruel ca lva ire 
— la march vers le quai d'embarquement» 
au mil ieu d'une foute hurlante , vociférant 
des injures, ne sachant pas ses mépris e t 
ses réprobations pour les cr imine l s q u i 
passaient devant el le , les u n s la tête basa*, 
dont était Maxime de T r é m o n t le seul a s ­
surément o u i n'eût r ien à se reprocher ; 
les autres au contraire. les plus cyniques , 
le front haut, avec un air de bravade et 
de défi, presque de menace , d a n s l 'attitude 
et dans les veux. 

Pu i s le p a s s a g e jusqu'à n i e , dans a n 
bâtiment ballotté par les flots... e t l'arri­
vée enfin, à Sant-Martn-de-Ré e t ' t e dé­
barquement s o u s les c lameurs njurieueée 
et volentes d'une nouve l le foute, et la mon­
tée entre une haie de curieux et de gen­
darmes l es condui sant sur l a dure n u t a 
al lant de la m e r au bagne. 

I.a trranrte porte extéreure de l a ci tau 
délie de Sant-Martn-de-Ré vient d e s e re­
fermer. 

T.*s forçats sont entrés dans la place. 
Max im* a des larmes nletn tes v e u x , 

m a i s il tes refoule, et U met tous ses sc.'nsj 
à disparaître au mil ieu des autres , a n e 
pas ê tre . remarqué. 

Mais il n y réussit guère. 
IA vinre. 
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